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tKEZ ~ ANTkSOUJ.
DES HOMMES ET DE.S CHOSES.

JE N ODIS NI*NE' CO3MMANDE A PEisoNNNE.JE.VA1s OiI JE YEUX,'tJE Fts cE* ,QUI.ME PLATT
.JE yls COM.iE JE PEU. ET'JE MEURs QUAND IL-.LE FAUT..

QUEBECQ UI JUI 1848 [\E 2

'POES1E.

ORIGI NAtri,
7t-l

CHAÑStON.
De nmes principes 1 on.s'étonne Romans' noueauxbien.erph'a ques

Je suis accusé fréquemmen Remplis.de mot, vides de s n
De ne'penser'comme personne, Vers'et prose'inl mandolijuesPr -
'Et d'agir simgulièrement..Vous n'obtiendrez point mon-c'Cespropon~e s'én.meiuvent guère De l'AIe iet'l'igleterre -

Je vais tout doucement mon trai T usles~i-nti uésatras t <"Je'veuxc le bonheur du prochain," . kiriA~ on'avis ne vahn.js àttt~,'1O ~ ~
-J'aime las paixc, je crains la guerre... Féneloîi, Racine et Voltaire

O'on rira,s mais c'est égal'; On en rira, '0ais c.etégaþ; w~ Moi Moi, je veux eotre original. ., evu tre oriinal. M .

'Ma bile.s'allume et.je gronde . Je ne us point dans m jeune
Contre certains grands que je vois Que toft devait m'tre- permi
Ette mnutilesdans ce monde, Je fus fidèle a ma maîtresse

- : Etle surchiarger de leur poids, J'ai su conserver des amis~L'homme qui Cultive la; terre ', L'hy men n'éteignit poirnt mè~s , mes,
-Est plus respectable a mes yeux De ma moitió toujoura épr,

Quc'u~n. fatremnpli de ses aieux, Je suis le phénix des maris:
Et qui met sa gloire a rien faire. .:Je crois a la vertudes femmes

-,On en.rira, mais c'est egal On en rira, mais 'est,égal.
Moi,.jo veux être original.- Moi je veux étre orginal

Le ot me!drame m' ennuie, 'A la.gauche, au centre, à la droite
Jee e genre batard Tour à tour on nep'.piní vu

Et vasapplaudir au génie, Je ne fus jamnaisgirouette
De Byronî, Molière et Regnard Jamais je neme suis vendu
Ami'onstanît de la lumière, Qu'on soit de Paris ou dc.Ro n-

SJe, prefore, .pour lasse:ir, . Simple ou savanti, 'avóou crQsusüA cafardqui v.eut m'abrutir, Je nem mattaChequ'aaux vertus ..'ephilosope guii m'éclairc. Enfin, je cirois être-lîoniist" óomme
n fen rira, ,niqis. 'est égal On en rira, mais ,9'est'égal' t~Moî,jde'exie' "original. Moi,' je veux'otre'òriginal. "'

Tqu éEfn uni t ce-- tîîcdîin exrccifrîE>............................
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LITTERATURE.

LE RENIàGATON.

4 U lURS POLITIQUES.

De même que l'on rencontre dans une foire des aliborens de toutes les taille
on trouve sur le- marché aux'consciences des marchandises-de tous les taux. L
Renégaton est au renégat proprement dit ce que l'Obélisque de Luxor est à U
bâton.- de sucre d'orge, ce qu'un professeur de législations comparées est à u
illustre improvisateur de la presse ou de là tribune.

-Le Renégaton, diminutif du renégat-et-renégat en sous ordre, est un avortemei
sublime de son espèce. La nature Payait taillé pour être un renégat complet, ma
on lui a nui auprès des distributeurs de fonds secrets.

Depuis que le Renégaton existe, le gouvernement le nourrit, le chauffe, mais n
le blanchit pas.

Tantôt ses patrons disposent.de.son plumitif pour amender, rectifier et corrig
dans un journal inférieur les erreurs de la mauvaise presse, Alors le ]Renégatd
livre quotidiennement des batailles aux journaux inconsidèrés, escarmouche couti
les partis, aux abois,-et.pourfend les sept têtes de l'anarchie, à la grande fatigue d
la sienne.

Quelquefois le Renégaton est uh ancien fabricateur de toutes petites brochuri
où il abhorrait la tyrannie, méprisait le percepteur des contributions et anathémo
tisait le sergent de'ville. , En.ce cas, le Renégaton est constitué chef de file dag
l'ordre intéressant des crieurs publics; il commande à ces voix rogommées qu
vous connaissez d'articuler ces sons ranques et-caverneux qui simulent le canar
sauvage; il fournit cette éloquence à cinq centimes et au-dessous qui se beuglé at
la voie publique ; il enrégimente les, gosiers sans ouvrage que le préfet de polic
congédie pour cause d'absence de complot.

D'autres fois le Renégaton apporte ses petits suppléments d'élucubrations mini;
térielles, de tartines gouvernementales aux boulettes élabbrées dans l'officine ý
Journal des Débats ou autres ateliers; mais c'est rare, et le plus souvent il a poi
mission, dans les journaux importants, de se borner à corriger les épreuves d
grands rabâcheurs de la prérogative et des publicistes huppés de la pensée gouve
nementale. En ce cas, on lui enjoint d'être sobre de productions de son cru,J
c'est tout au plussi on lui permet de glisser dans les colonnes orthodoxes une pet!
réclame liberticide. Le gouvernement n'achète pas des profesveurs à des p
énormes pour abandonner la besogne à des écoliers.

Le Renégaton est, comme on voit, la doublure du rénégat: c'estle tourlouri
de la presse builgétivore, c'est le maître Jacques du gouvernement à bon mdrcj
Pour Ini seul ce sobriquet de GOUVEXRiEIENT A BON mAIRcHÉ a éé .une réalit

. La police la eu presque pour rien ; un sergent de ville coûte plus d'entretienÎ
gouverneinent que le Renégaton. .Il a été pris dans un mauvais moment, à uo
époque où la fréquence des apostasies avait amené une baisse dans le tarif J
rénégats, où les fonds étaient épuisés pour des élections nouvelles ou pour un v
important de la chambre. Le Renégaton n'en continue pas moins à servir fid-
ment et'au rabais la cause à laquelle il s'est adjugé. Il se sacrifie au pouvoir p
des sommes ridicules, et fait des oeuvres de Titan à quarante sous par jour. I
honnête homme gagne autant que le Renégaton.

Quand ses collègues les loups-cerviers da la bourse ministérielle vont en voitu
en saqualité 'de courtier marron il'se contente de prendre un omnibus. Quandi
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déjeûnent au café de Paris, le Renégaton consomme modestement du fromage de.
Brie dans une gargotte économique. Les jours d'averse, il y a un parapluie atta-
ché à la rédaction pour le Ren'égaton.

Le Renégaton rêve le jour et 'heure où ses états de service étant paraphés, son
mérite reconnu et l'ordre social consolidé,- il pourra se retirer des affaires·et se
livrer à ses goûts champêtres, en obtenant une place de préposé à -un pont-à bas
cule ou de percepteur de village. Mais,- vain espoir.! le Renégaton n'a pas d'ave-
nir, précisément parce qu'il ni'est que Renégaton au lieu d'être renégat; et tandis
que le renégat est accepté et tarifé à haut prix, même. par les pouvoirs 'qui àuc'è-
dent à celui.au'quell.ils'est vendu,- le.Renégaton est presque toujours oublié, même

par le pouvoir avec lequel il a -traité. C'est qu'il en est du.renégat 'comme des
femmes vénales: celle qui, s'est 'mise d'abord à haut prix est cotéerichement en-
core après la perte de sa beauté, tandis que celle qui' s'est donnée au rabàis reste
toujours sans valeur, lors même quelle vaut plus que la première.

QUÉ BEC, 17 JUIN 1868.

Les hommes publics craignent tous plus ou moins la satire, mais tous aussi doivénÏ
lui payer un tribut. Le seul moyen de s'en garantir est de 'orrorispr-e la jreåse

qui manie cette arme. Le représentant, dernièrement choisi à Québec pour resii
placer M. Aylwin, a cru devoir, en homme d'esprit, désarmer le Fantàgie. ' Pour.
cela il nous a adressé sa lettre de remercîments aux éledteurs', nous' pria'nt d'en
faire autant d'insertions qu'il nous plairait, promettant-de nous rémunérèr au même
taux que les journaux tories pur sang qui ont travaillé à son élection. Comme nous
savons déjà tout ce qu'il lui en coûte pour représenter notre bônne ville' et 'auissi
comme nous craignons que le tariff en question rie soit un peu trop élevé, lé
Fantasgue avec la générosité, la grandeur d'âme, la libéialité et toutes les autres
vertus héroïques qui ont toujours distingué cette impayable petite feuille, lé Fantas.
gue, disons-nous, se borne à une seule insertion et encore la fait-il GRATUITEMIENT 1

AUX LIBRES ET INDÉPENDANTS ÉLECTEURS DE LA CITÉ
DE QUÉBEC.

Messieurs,
Vous venez de faire triompher un principe, un principe long, large et profond, un

principe incommensurable. Je n'ai pas toujours bien compris l'étendue et les
dimensions de ce principo. J'étais pour le manifeste du comité de la réforme, je
le savais par cour l'hiver dernier et jecroyais que tous les principes étaient là-
dedans.- Aussi quand j'ai vu que M. Légaré était pour le manifeste j'ai hésité à
venir'sur les rangs. Mais on m'a fait comprendre qu'il y avait un principe qui
n'était point dans le manifeste et que si je ne venais pas en avant....crac!...
ce principe était flamblé.

Nous avons essayé de faire comprendre ce principe aux représentants de la' cité
et du comté de Québec. L'un d'eux qui a la tête un peu dure, n'a pas voulu le,
comprendre du tout, et l'autre qui ne l'a que trop molle ne l'a compris qu'après
l'élection. -

N~importe.nous nous sommes bien Iassés de ces messieure. Ils ont lu dans, les
gros livres; n)aiý moi qui vous.parle j'ai des livres bien plus gros que les leurà et qui
cofitenaient des arguments...sullit je m'entends.

-A propos, j'ai eu la précaution de dire à ceux qui me devaient que s'ils votaient
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contremoi; ils n'en seraient pas plus maltraités. Je me flatte que ceux de-înes
débiteurs qui ont voté pour moi n'ont pas inféré de là que je leur ferais remise- de
leurs dettes. J'ai assez perdu sans cela. Tout ce que je voulais dire, c'est que
-jexercerais la justice égale et -tous -mes débiteurs sans distinction d'origine sont
priés de régler leurs comptes. Libres et indépendants électeurs, payez vos dettes;
il n'y a rien de tel pour être libres et indépendants!
.. Mon élection a été des plusbrillantes: témoin les cduvertures de fer-blanc qui
étincelaient au soleil comme si elles avaient été payées et dont les propriétaires ont
voté pour moi. Les autres, (les électeurs s'entend) je me proposais de les faire
cobvrir en bardeaux......par mes amis de la rue Champlain. Dieu merci je n'ai
pas été forcé d'en venir à cette extrémité. Lord Sydenham n'employait la violen-
ce que lorsque la corruption et le défranchissement ne pouvaient pas suffire; et j'ai
toujours entendu dire que ce grand homme là entendait à merveille le gouveriiement
responsable.

Je dois vous expliquer comment il se fait que je me suis présenté et que j'ai été
élu. Si je ne vous l'explique pas bien clairement c'est que j'ai quelque peine à me
l'expliquer à moi-même.

J'ai un peu honte de représenter une ville qui a en pour'député les Vallières, les
Stuart, les Duval, les Berthelot, les Black, les Aylwin et plusieurs autres hommes de
talent. Vous n'en devez pas moins remercier M. Ross d'avoir bien voulu résigner
in'mafaveur et je le prié encore une fois de croire que si je'suis venu en avanit
rprès lui, c'était uniquement pour assurer son élection.
.Québec en m'élisant a montré la plus grande confiance dans l'administration;

nfore bonne ville semble par là remettre son sort entièrement entre les mains de M.
âIo'niaine qui, à l'envi de M.'Papineau lui a toujours porté le plus tendte intérêt.
éjà nous en avons été récompensés par la nomination de M. D-uinmond qui a

été rendue officielle, pour célébrer mon triomphe, juste le lendemain de irion
éle.ctiari.

L' présénce d'un solliciteur-général dans vos murs était un hideux vestige du
déspotismé qui pesait sur nous quand nous avions le nialheur d'avoir ici le siège du
gouvernement avec toutes ses horreurs et ses infamies. Dieu merci, mès chers
électeurs, vous voici débarrassés de cette monstruosité. - Cette amélioration a dû
particulièrément flatter les membres du barreau qui, par esprit de corps, ont sué
stlng et eau pour élire un marchand de fer.

Elire un hardware, c'était bard work ! C'est mon ami M'Coy qui m'a montré
ce jÔli jeu de mots. Je me propose d'emmener avec moi 'Montréal cet intéres-
saut jeune homme qui me traduira en anglais chaque fois que je parlerai franr
çais. Les gens du parlement ne seront pas étonnés.... ils en ont bien vu d'autres
IP' Coy.
D'ailleurs mon autre ami le jeune de Pourceaugnac.(vaus savez qu'on l'a ennobli)

qui ne parle que le micmac doit faire venir un sauvage d'en bas " où s'expédie son
journid " pour traduire ses discours en français.
! Jé dois offrir mes plus sincères remercîments au public en général et à mes amis
en. particulier, et plus particulièrement encore à nos amis... .les ennemis. J'ai
un peu honte le leur vote; mais ils me le rendent bien, car on m'assure qu'ils ne
sont pas fiers comme des Ecossais de leur choix. Je vous assure d'ailleurs qu'il
n'y a que des- tories modérés et ralliée à l'administration actuelle, des admirateurs
passionnés de M. Lafontaine, tels que MM. B. Cole et G. Hall qui ont voté pour
moi. Ils ont bien voulu me faire un triomphe..,.mais j'ai dit z Ualte-là ! Le
jeune de Pourceaugnac lui-même a dit qu'il fallait avoir de la pudeur ! C'est bien
assez que les gazettes tories se donnent des airs de m'avoir élu. Nous pensions
les avoir pris dans nos rangs pour la circonstance ; ils veulent de leur côté nous
avoir dans les leurs et ils ne veulent plus nous lâcher

Je dois aussi mes remercîments les plus touchants aux.capitaines de vaisseaux
et à leurs équipages qui ont bien voulu se précipiter en masse avec le bon principf,
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Je vais tâfier d'ôbtenir la libie navigation dit St. Laurent, ce qui fera qu'uie autre
fois îous aurons dés équipages de tous les pays....Nous avoIs déjà des pavillôiis
dé toutes les couleurs.

Coinie j'êtais bien s-fr que le troisième jour de l'élection (s'il y avait eu ud
troisièéin jour) ma majorité aurait triplé, mome aurait quintufilé, si toutéfois elle
n'eût pas centuplé; je ,e sais pas si je dois gronder ou 'nbn'les officiérs''rappôrteurs
des deux quartiers les plus populeux Pour la merveilleuse lenteur avec laquelle ils
ont éiirégistré les- votes: Les braves gens né savaient peut-être péint que j'avais
encore ,n quarts des moyens puissants de persuasion à l'usage des éledteurs qui
n'dvaient pas encore pu former d'opinion touchant le véritable principe' .sur lequel
on faisait rouler l'élection. - Bien qué par un hasard singulier, singuliéenient heu-
reux, tous ces officiers se trouvaient être mes plus chauds partisans.

Enfin, Messieurs, ne trouvant plus rien -à vous dire, je crois qu'il est sage de me
taire.
. Je ne sais pas si je vous ai bien expliqué pourquoi je me suis présenté et com-
met j'ai été élu. Si vous n'êtes point ý satisfaits, vous pourrez vous adresser à
tous ceux qui en savent plus long que moi là-dessus, comme à l'inventeur, à l'édi-
teur, à l'imprimeur et au bailleur du Spectateur.

Je ne vous parlerai .pas des mesures que je soulèverai en chambre ; j'aime la

paix, Fordre, la tranquillité: or, je ne voudrais pour rien au monde: exciter le
moindre débat entre les membres du parlément, et quant aux questions vitales que
des furbulents améneront sur le tapis... .vous pouvez cômpter sur m'a bonne
volonté. Mon jeune ami de Pourceaugnac fera le reste.

Je souhaite bonheuè et prospérité à nos adversaires et à mes amis. Quelques-
unsde' ceux qùi¯ont voté pour ,moi s'en trouvent déjà bien ; d'aùtres ont des pro-
messes, et quant à ceux qui ont voté contre moi.... ma foi! en scrt'ant leur
conscience, ils ne s'en trouvei-ont pas trop mal.

Je suis avec respect,
Votre dévoué sérviteur.. . maintenant él,

L'zUsE-TU CR.

UN CEICLE VICIEUX
OU RÉSUMÉ DES ARGUMENTS D'UN'JOURNAL DE QUÉEEC SUR LES QUESTIONs

ViTALES DONT LE PAYS S'oCCUPE.

ler argument.-Quoi ! vous' voulez agiter la question du rappel de l'Union i
Mais vous allez faire tomber le ministére ! vous êtes dei rebelles, vous aiinéz lâ
guerie, le tumulte, l'anarchie et la- banqueroute.... Souvenez-vous qu'il y à ei-
èòre des échafauds et de la corde en Canada. Que n'agitez-vous' i question de la
réforme électorale, telle qu'entendue par le Comité de:la Réforme et du Progrés?

2ad argument.-Quoi ! vous voulez'agiter la question de la réforme électorale?
Mais c'est justement comme si vous demandiez le rappel de l'Union! Vou4 voulez
des utopies irréalisables, vous voulez la périe du pays; la chute de l'administratior:
Que ne demandez-vous des docks dans 'la rivière St. Charles! que né bâtissez-
vous des magasins d'enti-epôt comme à Liverpool l

3me argurMent.-Quoi ! vous demandez des docks pour la rivière St. Charles
et des améliorations pour le district de Québec? ' Mais le trésor est vide ! Vous
yonlez punir ladministration actuelle des fautes de la précédente, vouis voulez la
faire .érmber... . Insensés! attendez donc que nous ayions fait des économies!
Que n'écoutez-vous les conseils, suivants que-nous tirons de notre'piopre ru,'et
,que nul des ministres ne nous a dictés:

Conseils.-Quand nous aurons fait des économies.... c'est-à-dire dans une
disai d'années, le- Haut-Canada aura une population double de la nôtre. Alori
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les hommes politiques, qui n'auront pas été placés d'ici à ce temps-là, pourront
frapper les grands coups,.exiger des améliorations, des docks, des hangars, des
quais, des canaux, des chemins, etc.; pouè cela, ils n'auront qu'à se prosterner
bien humblement aux pieds des gens du Haut-Canada, auxquels ils représénteront,
chapeau bas, les yeux bas, les oreilles basses

Que comme nous avous souffert lorsqu'ils étaient en minorité, il est juste qu'ils
souffrent à leur tour, maintenant qu'ils sont en majorité!

Quelle force de logigue ! quelle noblesse de sentiments! quelle incomparable
habileté !

Voilà pourtant les sottises pyramidales qu'on débite à de débonnaires lecteurs, a
raison de vingt hchellings par année.... non compris le prix du por*!

a'Lc triomphe de M. M éthot doit consoler les amis de
la paix. e-tourncl de Québcc.)

En effet, trois des plus actifs partisans de M. Méthot ont paru en police correc-
tionnelle cette semaine pour s'être mutuellement administrés une série plus ou moins
compliquée de coups dle poings sur le nez mariée de coups de pieds dans les jambes.
Ce qu'il y a de plus remarquable, c'est que ces chauds partisans de la paix qui ont
voté ou cabalé contre M. Légaré sous prétexte que ce nonsieur voulait la guerre
et clu'il laissait crier à bas les avocats, soit tous trois directement àla bazoche. L'un
est un avocat, l'autre un étüdiant en dràit, l'autre un huissier. Ce dernier qui, à ce
qu'il paraît, avait le meilleur bras ne s'est pas amusé à crier d bas l'avocat, mais
d'un coup de poing il jeta par terre le disciple de Cujas et d'un coup de pied
fit iordre le pavé au jeune àÉýrenti en chicane.' Autre coïncidence singulière:
les trois messieurs qui ont paru devaùt le juge avec des visages tachés en bleu, en
jaune, en rouge sont tous des enfant de la veite Erin. Nous avons la douce satis-
faction d'annoncer que la paix esi 'rétablie entre les pàrties belligérantes jusqu'à
nouvelle rencontre.

Nous acceptons avec le plus grand plaisir les offres de services que nous fait, en
qualité d'espion, l'aimable correspondant qui signe: Pro bono publico. Nous lui
ferons remarquer, pourtant qu'e tout labeur mérite salaire et que si nous ne pouvons
pas rémunérer bien fort pour le moment son travail, dés que ]e Fantasque sera
l'ami des ministres ou ministre lui-même il lui fera donner un emploi lucratif avecla
perspective d'une pension de retraite, ce qui n'est pas à dédaigner dans un siècle
comme celui où nous vivons.

Nous le remercions particulièrement de la nouvelle très réjouissante qu'il nous
donne de la. création prochaine d'une feuille qui doit combattre le Fantasque. Le
titre-même de la production nouMelle doit nous faire augurer beaucoup de plaisir,
car lesprit, quoi qu'on en dise, plaît à tout le monde. Les sots seuls sauraient s'en
fâcher. Or le choix du titre qu'on a donné au journal, baptisé avant sa naissance,
prouve la finesse excessive, le goût délicat, le tact habituel de celui qui va en être
le rédacteur-en-chef: Le JIasque! Comme c'est joli ! Mais c'est plus que joli;
c'est adroit: en effet l'individuiqui voit de travers, qui parle le travers, qui pense
de travers, qui écrit de travers, qui marche de travers avait besoin, pouir se .faire
endurer ici et se cacher, ... d'un .illasque! Puisse-t-il, (le JIasgue s'entend,) ne
pas étre assez épais pour que tout le monde en le voyant ne s'écrie:

JE TE CONNAIS VILAIN NASQE.
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COLLABORATION.

UN MONOLOGUE DE BOBBY.

Oui, Bobby en persoine, le nec plus dtrd des Huron's, Micmacs et Cie., le
pointeur de places et de bécassines cuites, l'ex-chercheur de rebelles dans, lei
armoires et les pupitres des Ursulines de Québec, celui-là qui. voulait toujours yoir,
quand- même, dans une Sainte Mère du couvent, Teller, le rebelle, Pex-tout
en 1837, l'ex-rien depuis ces temps fameux en escôgriffes de toutes sortes, en
gibernes et en respectables capots de couverte, oui, Bobby encore une fois. C'étàit
écrit deux cents an's avant qu'il ne vînt au monde, savoir : qu'il naîtrait, un jour
ou une nuit, un homme de ce nom-là, Bobby ; qu'il serait grand en e:xploits de
police, et que son apparition donnerait naissance à un petit Fantaàque, un enfant
qui'le ferait toujours rougir, comme un petit malotrus, et que cet enfant-là ferait
honte à un grand nombre d'autres bipèdes, terme conventionnel pour dire.une bête
à detix pieds ou pattes. Cette prophétie a été trouvée, dans le tombeau d'un
matou dont il ne restait plus -que les barbes et les griffes, et comme beaucoup de
prophéties, elle a été. trouvée.après coup r c'est le meilleur moyen pour qu'elle soit
auihentiquee

Mainteààrit, pb.ur bien domprendre la scène qui va suivre, il faut, lecteurs, faire
comme-nous ; transportons-nous dans la maison de ce magistrat des'magistrats de
3'et 38, autre titre que j'avais oublié, et là, arrivés ýprès d'une chambre à co-
cher, montons sur une-chaise ou un banc qui s'y trouve pour que notre oeil et notre
oreille'puissent se trouver de niveau'à vie ouverture circulaire, veuve dun tuyau
qui passait là l'hiver dernier et réchauffait la chambre-et ses dépendances, c'est-à-
-dire un lit, un'tapis,-et sur une table, une bouteille de wisky, et tout auprès-soit
contenant, Bobby ; je: suis certain d'avance que l'énumération de ces articles,
P'avant-dernier surtout, fera claquer la langue à plus d'un gendre de la tempérance
et àý plus d'un des nombreux enfants de la congrégation.

Il est huit heures; à.Pouvre donc et regardons; nous sommes près de la chambre
de Bobby ; le magistrat est couché sur le dos, le voilà qui s'éveillie ; il se frotte
les yeux, s'étend les bras, bâille puis bâille encore, s'allonge mollement de nou-
veau, fait traîner de sa poitrine à-ses lèvres un- lourd et pesaut-Ouf ! et par
là-dessus lance un léger goddam qui monte au plafond en fortne de prière et-qui

. retoibed'dùil était parti pour se.voir lancer de nouveau, et ainsi pendant 'une
min'ute. -Cette oraison' finie, Bobby se lève ;.détournons un instant les yeux jus-
qu'à ce qu'il. ait mis sa culotte; c'est bien assez d'avoir l'audace dé le Voir dé si
près; sans qu'on .... Ça suflit, du reste. Regardons maintenant'; le voilà qui
marche avec. précipitation ; comme il-a Pair préoccupé !, il secoue fortement ses
bras et sa lète, annuit et tremefecit Olympun, c'est-à-dire que cette secousse fit
trembler l'Olympe ou une bouteille (ce qui revient au même pour un Anglais) qui
se trouvait sur une table, et d'un tumbler s'échappa à cette même secousse un doux
appel, un son de sirène qui tira Bobby de sa préoccupation ; -il sourit et>but un.
coup à,la santé de Sa Souveraine, un autre à la sienne, un troisième aux places,.
un quatrième à l'extermination des rebelles ; à peine pourtant-eut-il prononcé cette
exécration, qu'il en fpt presque fâché ! p

-Mon vouloar extermine these iebels ! Bobby, c'est toa devenir foo1;, eh I
quoa ! devenir moa, etx les Canadians extermined! l.... infernal nation, elle- être
à moa la existence, busy and glory. Yes, goddam! s'écria-t-il en se passant la
main sur le menton, je en avoar. passé-oune temps very- difllicult, je en avoar tendu
des pièges à loup ! Oh ! yes, glory to me ! je en avoar.dressé des traitors ! quelle-
main moa avear pour ça! et tous les complots que moa avoar enfanté pour -faire



-LE FANTASQUE*16

oune peur au, governmont et pour garder à mou oune place, comme disait le-petite
rascal de Pintasque. T'is vraiment curious or vraiment massa'crant de.se voar
devinet comia ça ! (Ici, il bùïà la'irt'êtérnellé du Fantasque).

-Revolution, dear, eux*disent tea venir encore,; le petite editor du Journal de
Québec lcavoar dit aussi. Bobby, -'est toa^êtro dévancé by this little marcassin !
lui avoar plus de limagination quetoa et plus de loyalty to Our Sovereign !!impos-
sible ! C'est lui, perlaps, voulòàr> prenidre ni'n 'situation anchienne, et vouloar
devenir le head of the colohialgovernment. Comme imoaavoar,rasé'de l'ere in
idèirsl'lory, .bis li(dê.. .no no! inposbl!

Welf, wvell, cooideà,obby o'est te avoar 'des frayeurs! ridic'ulous tegrj
let 'us examinë thecircuinstances, et ,toa voar si la rêvolution is coming et si one
place iré à donné: 'c'est ~mô étre seul, c'est moa parier franchim nt.'

Ì t s ee î Q'ue npus 'oa'r sur'liorizon p'oitical quatre ce s pated
torys t lîberls 6f Jpper-Canada all sycophantes, tous ayoar oune mê.m opunon
pournois être pillés, et eux.faire bien après tout, c'est aune bonne charge, ,et .ux
s'en âcquittor encere mieuk*luîe moà quand. je tais ¯ la Gross -Ie, pts il 
encore lesliberals et les torys of Lower-Canada; et quelle igure eux avoar, oune
poartie dès liberals vouloar se joindre aiúr toýy's, ce être, je crois'e lzibera...rale-
libre ; ah! moal'avear, le libé'ralisinè. 'A la santé de eux.. .c'est bien e n's

ue 1n us boivent à la santé deýui, ¡quand eux vuloar se tuer pour nous &Ëiní r
de mourir completely. (Il boit un coup.

Lét 's àpss Elx veut deima'nder oune réforme, ou eux n'obe'r ôn eux ne 'ps
l'obtenir, si eux ne, pas.l'obtenir, le. ministère libéral éprouvera oune culbute; si

l'obtenir,.c'est.l, UpýeriCanada dé'venir biniùôt plus" yoplis'êt änander
ausstounè obtiendra; c'est le Bas devenir alorsoùs le e
'kist li'têretnyé' destructed, salis etre un cai enteudu"de lémtropóitain gover-,

nxiienlà;. ildr; fré oune.petiteteimpôte, ce.n'être pas la révolution, je.,vor le
%ils'tint 'de dés chose's, mo plus iuée epetit éditor, clestlui on avoirbien d'autres.

4ôd, â à" èm re. seront nuan'tis, ¯et *nous, plu's ppul'o'u qu n i*s'X -
mn aîntentan dlns le Bas-Canada,;dans les villes suitout, nous étant dans lesn, cfntres9
et c'omimandant par lés richesns deonus, c'esiinus jouir de la'liberîy à laàdeirimeit
dès autrès, q'úand elle'veii' à nöùs. Le rap'el de la Unio'n 6ire 'à eux' leur salut,
le rappel immédiat, c'est.néns pouvoar le' 'dire tout haut, éar euxavoi datres
choses qlue le valût d'edxí:dans la'tête ; è?est'eux avoar de l'orgueil, c'est être un
pont qui mène à le aby'me 'c'est nous donc les pouiser, tanit qne nous 'oivoar
(Ici il boit à' même la bouteille, et nous, nous allons descendre du banc pour nous
retirer chacun chez soi.)

Il est bonde vous dire que j'ai su cela par un domestique, long et efilanq4é
comme l'adjudant-général, Taver-Keeper; ce domestiquen'a dt qi m on_
terait comme cela dé temps à autre.

BaQUET'..
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